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Chapitre numero 1
Poste le 15/09/2009 a 01:12:10 par sebb73

« Non coupable ! »
Un bruit sourd se fit entendre et un climat chaotique s'installait dans cette pièce du tribunal de Paris. Qui était non coupable ? La société de pharmacologie qui pour moi est la responsable de l'apparition des bouffeurs qui ont réduits nos vies à néant. Entendre ce verdict assassin était au dessus de mes forces. Je criai à travers la salle:
« Comment ça non coupable ? Ils ont détruits nos vies avec leurs expérimentations et tout ce que vous trouvez à dire c'est ça ? » 
Je me dirigeai avec une haine sans pareille vers les 2 accusés qui étaient le Directeur et le Chef de Projet de cette compagnie. Deux policiers se mirent en travers de mon chemin et tentaient de me retenir mais j'étais tellement furieux que je parvins à les repousser mais finalement à 4, ils parvinrent à me stopper. Pendant ce procès, il y avait Tof, Cécile et moi parmi les rescapés. Les autres préféraient essayer de tirer un trait sur cette tragédie. Je sortis de la salle d'audience avec mes 2 amis complètement déboussolés et abattus par le verdict final. Une fois dehors, nous fûmes accueillis par des dizaines de flashs d'appareils photos. Cette affaire avait suscité un abattage médiatique énorme et des tas de journalistes étaient présents. Nous passâmes au travers de cette masse compacte sans dire un mot et poursuivîmes notre chemin jusqu'aux terrains verts situés non loin du Palais de Justice. Nous nous assîmes et Tof commença à parler:
« Comment ? Comment ont-ils pu les déclarer innocents ? »
« J'en sais rien mais avec toutes les preuves qu'ils avaient ils ne pouvaient dire non coupables »
Cécile qui avait des notions de droits était, elle aussi, prostrée par cette décision. Nous étions restés plusieurs heures dans ce coin de verdure mais pour ne pas se laisser aller, nous allions manger un morceau dans un petit restaurant. Il était 20H00 en ce 29 Septembre 2010 et là où nous dînions, il y avait une TV et le Journal débuta. Évidemment notre histoire faisait la Une comme depuis plus d'un an. Je ne supportais pas ces images et me tournai pour continuer de manger quand Cécile prit une étrange expression faciale:
« Qu'est ce qu'il y a ? » Demanda Tof qui avait vu ce changement
« Regardez » Répondit-elle simplement
Je me tournai vers la TV et vit où elle voulait en venir. Sur la vidéo du verdict, le Sous-Directeur affichait un sourire triomphant avant même le rendu final du juge.
« Pourquoi il sourit comme ça lui ? » Demandai-je
« J'en sais rien, c'est probablement rien un rictus surement » Répondit Tof
Il est vrai que je pensai aussi à un rictus involontaire mais rien que de le voir sourire me donnait des envies de meurtre. Après notre repas nous regagnions l'hôtel où nous étions pour pouvoir dormir et rentrer chez nous le lendemain mais à l'accueil, je vis une personne qui m'était familière. C'était Yves, le militaire qui nous a aidés après notre combat face à Omega. Il s'approcha de nous:
« Bonsoir » Dit-il
« Bonsoir » Répondis-je 
« J'ai vu comment ça s'est terminé. Je suis désolé »
« Pfff qu'est ce qu'on peut y changer ? Faire appel reviendrait au même » Dis-je 
« J'ai un truc à vous apprendre les jeunes » Me dit Yves
« Quoi donc ? » Demandai-je
« Vous vous souvenez du carnet que vous m'aviez remis après votre fuite du Bunker ? »
« Oui je m'en souviens »
« Il y a 1 Heure, une de mes connaissances qui travaille au dépôt des preuves m'a appelé. Le carnet n'était plus dans les preuves et dans la liste d'entrée des preuves qui a été déposée le 21 Mai 2009, il n'apparaissait pas. Le carnet s'est volatilisé »
« Quoi ? Comment ça se fait ? » Demandai-je furieux
« J'en sais rien mais vous devriez aller parler à mon collègue, tenez voilà l'adresse du dépôt »
« Merci Yves »
« C'est normal, moi non plus je ne veux pas que ce crime reste impuni. Allez à plus les jeunes »
« Au revoir » Répondit Cécile
Notre nuit de sommeil fut écourtée par une longue conversation que l'on eut tous les 3 et en y réfléchissant, c'est vrai que ce carnet n'a pas été présenté au Juge. Le lendemain, nous prîmes le bus et après 25 minutes de trajet nous étions devant le bâtiment où les preuves étaient stockées. Nous avancions en quêtes de réponses. 




Chapitre numero 2
Poste le 17/09/2009 a 00:30:18 par sebb73

Après être entrés dans le local, une femme assez forte et probablement la quarantaine au vu de ses cheveux grisonnants nous barraient le passage et dit:
« Raison de votre visite ? »
« On vient voir Mr Olivier Blanc »
« Je vais le chercher, ne bougez pas »
« Merci » Répondis-je
Elle s'éloigna de son bureau un instant et on l'entendit crier:
« Olivier t'as de la visite ! »
Elle revint quelques secondes plus tard en nous disant:
« Il arrive »
«Bien » Répondis-je simplement 
Après une brève attente, un homme s'approcha de nous. Il était métisse, d'assez grande taille et plutôt musclé. Il arriva à notre hauteur et nous demanda:
« Vous êtes les amis d'Yves ? »
« Oui en effet » Dit Cécile
« OK, alors attendez moi dehors 5 minutes j'arrive » 
« D'accord » Répondis-je intrigué
Olivier s'éloigna de nous tandis que nous sortîmes l'attendre dehors. Quelques minutes plus tard, il sortit de son lieu de travail et  vint vers nous, une feuille de papier à la main:
« J'ai normalement pas le droit de vous dire ce que je vais vous révéler » Dit-il
« Je comprends mieux pourquoi on est sortit » Dit Tof
« Donc hier quand j'ai eu Yves au téléphone, il m'a parlé d'un carnet qu'il avait transmit au procureur qui était sur l'affaire. Mais une fois les preuves récapitulés, le procureur et l'avocat de la défense doivent nous les remettre et on les stockes  ici » Affirma Olivier 
« Mais il n'y était pas ? » Questionnai-je
« Non, tenez la feuille d'entrée des preuves du procureur » Dit Olivier en me tendant le papier.
Je saisis la feuille et voici ce qu'il y avait d'inscrit dessus:
N° Affaire: 339854710ASP                Nom du Procureur: Thibault Bourgeois
Date d'entrée: 21/05/2009
Liste des preuves:
Preuve n°01:Coupure de presse en date du 02/01/08
Cachet du procureur: Bourgeois                     
J'étais consterné. La seule preuve qu'il y avait dans ce registre était la coupure de presse qui expliquait que la société s'était affiliée à Savoie Technolac. Tout le reste (le carnet et les autres preuves) avaient disparues de la circulation:
« Comment c'est possible ? » Demandai-je
« Je sais pas mais si vous voulez mon avis allez voir le Juge. Il pourrait vous aider »
« C'est ce qu'on va faire » Répondit Cécile motivée
« T'as raison, on va y aller » Rétorquai-je 
« Bon moi je dois vous laisser à bientôt » Dit Olivier
« Au revoir et merci » Lançai-je
Aussitôt qu'il fut partit, nous prîmes le bus pour rentrer à l'hôtel. Une fois sur place, je demandai à Chris qu'il trouve le numéro de téléphone du cabinet de ce juge. Le juge Arcouet. Il trouva assez rapidement et j'appelai sans perdre de temps. Une voix fémininie répondit:
« Cabinet du Juge Arcouet bonjour »
« Bonjour je vous appelle car il faudrait que j'aie une audience avec le juge »
« Très bien, alors il est disponible demain à 11H ça vous va ? » 
« Oui c'est parfait, merci beaucoup »
« Je vous en prie. Au revoir »
Elle raccrocha et je répétai ce qu'elle m'avait dit à mes amis qui étaient satisfaits. La fin de journée et la nuit passèrent à une vitesse folle. Le lendemain, nous partîmes en direction du cabinet du juge à 9H45 pour être sur d'arriver à l'heure. Avec les embouteillages de Paris, nous arrivâmes au cabinet à 10H50. En entrant dans le cabinet, nous nous dirigeâmes vers le secrétariat. Une jeune femme nous demanda:
« Bonjour, vous avez rendez-vous ? »
« Oui, avec le Juge Arcouet à 11H »
« Bien, alors patientez dans la salle d'attente, dès qu'il a terminé, il viendra à votre rencontre »
« Merci beaucoup » Répondis-je
Nous entrâmes dans la salle d'attente et le moins que l'on puisse dire, c'est que ce cabinet tourne bien, vu le luxe des équipements présents. L'attente pouvait démarrer. Elle était longue et stressante. Je regardais sans cesse l'horloge qui était dans la salle et vers 11H30 Cécile dit:
« Vous croyez qu'il nous recevra ? »
« Il a intérêt, je veux mettre tout ça au clair ! » Répondis-je d'un ton haineux
D'un coup ,dans le couloir, nous entendîmes 2 voix: Celle de la jeune femme et une autre que je reconnaitrais entre 1000. C'était le juge qui avait acquitté cette entreprise, pourtant responsable de tous nos maux. C'était le juge Arcouet qui se dirigeait vers la salle d'attente, donc vers nous.
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Le stress montait en moi à une vitesse hallucinante quand il entra dans la pièce:
« Bonjour messieurs,dames. Veuillez me suivre »
Nous nous levâmes et le suivîmes jusqu'à son bureau. Une fois à l'intérieur, le juge nous dit de nous installer et commença à parler:
« Écoutez, je suppose que vous devez être furieux à propos de l'affaire mais je veux vous exposer la situation: Je n'avais pas les preuves nécessaires pour les emprisonner. Pouvez-vous le comprendre ? »
« Pas les preuves ? Et le carnet où est-il passé ? » Demandai-je énervé 
« Un carnet ? Quel carnet ? » 
« Vous savez très bien de quoi on parle ! C'est notre ami Yves Guillaume qui l'a apporté le 21.05.2009 » 
Je vis les mains du juge trembler de plus en plus. Je pouvais donc imaginer qu'il en savait plus qu'il ne le prétendait. Il continuait cependant de nier:
« Je vais demander à ma secrétaire de regarder aux archives pour voir »
Il sortit de la salle et pendant ce temps je parlai avec mes amis:
« Vous avez vu ces mains comme elles tremblaient ? » Demandai-je
« Oui j'ai vu » Répondit Cécile 
« Il en sait plus qu'il ne le dit, j'en suis sur » 
« Ouais c'est évident' » Dit Tof
Après ces quelques mots, un silence pesant se dégagea de cet endroit. Tellement silencieux que je me demandai si le juge avait effectivement été vérifié dans leurs archives. Pour m'en assurer, je montai un plan mais pour que l'effet de surprise soit véritable, je n'en parlai à personne. Une fois le juge revenu, il nous confirma que personne répondant au nom de M.Guillaume n'était passé le 21 Mai 2009. La fin de l'audience arriva et nous partîmes tandis que je montai mon plan. Pour ce faire j'oubliai délibérément ma veste sur la chaise où je m'étais assis. Après être sorti du bureau, nous allâmes voir la secrétaire et je lui demandai:
« Excusez moi.... Est-ce que le juge est venu vous voir dans le dernier ¼ d'heure ? »
« Hé bien non, pourquoi ? » Demandait-elle intriguée
« Pour rien, pour rien » Répondis-je
« Seb »
« Oui Cécile ? »
« T'étais pas venu avec une veste ? »
« Euh...ah si j'ai du l'oublier dans le bureau du juge...Je peux aller la chercher ? » Demandai-je à la secrétaire
« Bien sur ! » Répondit-elle en souriant
« Merci, je reviens » 
Je me dirigeai de nouveau vers le bureau d'Arcouet mais cette fois-ci j'en étais sur: Il nous cachait quelque chose de sérieux.
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Je me dirigeai de nouveau vers le bureau d'Arcouet mais cette fois-ci j'en étais sur: Il nous cachait quelque chose de sérieux. Je toquai donc à son bureau pour avoir des explications:
« Entrez ! » Dit le Juge
J'ouvris la porte avec un regard noir, j'étais bien décidé à lui faire cracher le morceau. Le Juge ne semblait pas être surpris par mon retour.
« Vous avez bien fait de revenir, vous aviez oublié mon manteau » Dit-il en souriant
« Je sais je l'ai fais exprès » Rétorquai-je
« Comment ça ? »
« Ça suffit maintenant ! J'ai parlé à votre secrétaire en sortant ! Vous n'êtes pas allés fouillés dans vos archives ! Qu'est-ce que vous avez à nous cacher ? » Demandai-je furieux
« Je ne vois pas de quoi vous parlez ! Je suis allé aux archives en omettant de le signaler à ma secrétaire ! C'est un crime ? »
« Non, mais la corruption oui ! »
« Qu'est ce que c'est censé vouloir dire ? » Demandai Arcouet
« Je sais que vous avez eu ce carnet ! Je fais confiance à Yves ! Donc vous allez me dire ce qu'il se passe. J'en ai marre de jouer ! » Répondis-je impatient
« Je ne vois vraiment pas de quoi vous parlez ! Je suis un Juge intègre ! Sortez de mon bureau où je vous fais arrêter ! »
« Vous ne vous en sortirez pas comme ça » Rétorquai-je
Je sortis de son bureau et retournai près de mes amis. La secrétaire ayant entendue ce vacarme partit en direction du bureau du Juge tandis que nous sortîmes de ce cabinet pour regagner la chambre d'hôtel. La journée se termina dans cette ambiance pesante et avant de dormir je pris une décision qui me fit de la peine mais en ces circonstances je ne voyais rien d'autre à faire. Je dis alors à mes amis:
« Ce soir c'est notre dernière soirée ici. Demain on rentre »
« Comment ça ? On a pas fini. Personne ne paiera pour ça ? » Demanda Tof atterré
« On a pas de preuves que le Juge soit corrompu et on ne pourra pas le prouver. Y a plus rien à faire »  Lançai-je avec un début de sanglots
Nous étions tristes de voir cette sordide histoire se terminer ainsi. Nos tourments ne nous lâcheront jamais, du moins c'est ce que je pensais. Pendant la nuit, les cauchemars de Cécile reprirent ainsi que les miens donc tour à tour, nous nous réconfortions du mieux possible mais c'était insuffisant.. Après cette nuit agitée, nous fîmes nous bagages et à l'accueil de l'hôtel, Yves était là. Il s'approcha de nous et dit:
« Vous partez ? »
« Oui on va essayer de se reconstruire maintenant » Répondis-je dépité 
« Vous pensez que vous y arriverez ? » Me demanda t-il 
« J'en sais rien »
« J'ai peut-être une idée pour vous »
« Laquelle ? » Demanda Cécile 
« Si le Juge refuse de parler vous devriez aller au siège de cette boîte et leur faire cracher le morceau »
« Ils le feront pas c'est couru d'avance »
« J'ai l'habitude de retourner le cerveau des gens pour leur faire dire ce que je dois entendre. Si vous voulez, je viens avec vous »
« Je veux bien » Répondit Tof
« Moi aussi » Rétorquait Cécile
« Et toi Seb ? » Me demanda Christophe
J'étais lessivé par tout ça mais le fait de penser à ma sœur, mes amis et aux personnes qui étaient mortes durant ce chaos me motivais à faire payer les responsables.
« OK, je viens » Répondis-je
« C'est parti » Lança Yves
Nous prîmes la route de l'Aéroport de Roissy Charles de Gaulle. Là bas nous laissâmes Yves faire les réservations tandis que entrâmes dans un bar de l'Aéroport. Nous prîmes une boisson chacun et pendant que nous buvions, je pouvais entendre les gens qui nous reconnaissaient, nous plaindre. Cette compassion hypocrite m'énervait quelque peu mais Chris me fit signe de me calmer bien qu'il partageait mon point de vue. Yves nous rejoignait et dit:
« Bon j'ai les billets on part dans 2H »
« OK » Répondis-je simplement 
Après une petite attente nous prîmes la direction de l'embarcation car les fouilles sont longues. Cette étape franchie, nous montâmes dans l'avion et nous assîmes à nos places. Le pilote fit son discours habituel et l'avions vibra. Nous étions en passe de partir à l'autre bout du monde pour que nos âmes puissent enfin se reposer.
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Le vol fut incroyablement long et je n'avais de cesse de penser à ce que l'on risquait de découvrir une fois à Chicago. Yves, Christophe et Cécile dormaient mais moi   je n'y arrivais pas. Je regardais par dessus mon épaule et mis à part un gars qui était sur son PC Portable et une bande de filles qui rigolaient fort, tout le monde dormait. La seule occupation que j'eus durant ces heures de vol était la réflexion. Quelles conséquences auront ce voyage ? Comment prouvera t-on la culpabilité de cette entreprise dans notre malheur ? En me tournant vers mes amis, mon attention se porta sur la bague qu'Yves portait à son annulaire droit. Elle était en argent et dessus, il y avait un étrange logo qui me rappelait quelque chose mais dans l'instant, j'étais incapable de me rappeler sa signification.  Au fil du temps, mes paupières s'alourdissaient et je finis par m'endormir. C'est l'ordre d'attacher nos ceintures qui me réveilla. Après l'atterrissage de l'avion, nous prîmes nos bagages et pour ne pas se compliquer la tâche, Yves avait réservé les chambres dans l'hôtel de l'aéroport. Le séjour ne devait pas durer plus de 3 jours vu que c'est le nombre de nuits que les chambres ont été réservées. Pour notre premier jour, il nous fallait trouver la localisation de cette entreprise avant de passer à l'action le lendemain. Après une brève recherche sur Internet, nous savions que le siège de cette corporation était situé à l'angle de la 95ème et de King. Autrement dit c'était la Chicago State University. Le soir venu, nous allâmes manger dans un Fast-Food non loin de l'aéroport. Il nous fallait un plan pour notre  exploration du lendemain, c'est dans cette optique que je dis:
« Alors on fait comment demain ? »
« T'inquiètes, j'ai déjà un plan. Tout ce qui vous reste à faire c'est de le suivre » Répondit Yves
« T'es sur de ton coup  ? » Questionnai-je 
« Certain, tu ne me fais pas confiance ? » Rétorqua Yves
« Si,si c'est juste que j'ai pas envie d'y aller à l'aveuglette »
« Ça ira comme sur des roulettes » 
Le repas terminé, nous retournâmes à l'hôtel. Yves s'endormit rapidement mais mes amis et moi avions plus de mal. Ce que nous nous apprêtions à faire le lendemain n'était pas anodin et le stress était très présent. Nous décidâmes d'aller tuer le temps sur internet en espérant que le sommeil viendrait avec le temps. Pour être sur de notre coup, Cécile vérifia une nouvelle fois l'adresse de l'entreprise et le logo qu'ils affichaient me cloua sur place. Tof qui vit mon malaise me demanda:
« Ça va pas ? »  
« Non pas vraiment » Répondis-je
« Pourquoi ? » Demanda Cécile
« Le logo de leur boîte je l'ai vu sur la bague qu'Yves porte à la main droite »
« Quand est-ce que tu l'as vu ? » 
« Hier dans l'avion, je savais bien qu'il me disait quelque chose »
« T'es sur que tu te plantes pas ? » Demanda Christophe
« Ah non je me trompe pas »
« Pourquoi il aurait ce logo ? »
« Je pense qu'Yves est dans leur camp depuis le début »
« Bah je comprends pas pourquoi il nous auraient payés le billet d'avion pour venir démoner cette boîte si il bosse pour eux ? »
« Je suis sur qu'il avait pour mission de nous amener ici »
« On est dans la merde » S'exclama Tof
« Non, suffit de rentrer en France » Dit Cécile
« Comment, on a pas une thune ? » Rétorqua Tof aussitôt 
« La solution est simple, j'ai vu qu'Yves nous avaient prit des billets retour pour cacher les apparences, il faut les prendre et s'enfuir » Dis-je
« Comment on s'y prend ? » Demanda Tof
« On va remonter le plus discrètement possible et les lui prendre, on attend pas une seconde de plus, dès qu'on les a on se barre ! »
Mes acolytes acquiescèrent et nous remontâmes dans la chambre. Tof et Cécile prirent les valises et les entreposaient devant la porte de la chambre tandis que je pris la veste d'Yves qu'il avait posé dans son placard à vêtements. Nous sortîmes de la pièce et nous partîmes aussi vite que possible de l'hôtel. Après plus d'une heure de marche nous vîmes un parc et décidâmes de nous arrêter pour récapituler:
« Bon, on a les billets d'avion, ils sont pour après-demain. Dans la journée j'appellerai Yves » Dis-je
« Pourquoi faire ? » Demanda Tof
« Je vais l'envoyer sur une mauvaise piste je vais lui dire qu'on est partit pour un pays où il nous retrouveront pas »
« Bonne idée » Répondit Cécile
« Bon on avait dit réveil à 7H30 donc on bougera de là vers 7H00 »
« OK » Répondirent mes 2 amis
C'est ainsi que nous parlâmes de tout et de rien dans ce parc désert de toute vie. Cette cavale était vraiment étrange. On en est venu à parler de notre aventure comme à chaque fois qu'on se voyait et après un long moment on en a déduit que le Juge Arcouet nous avait dit la vérité. Yves n'était jamais venu le voir et donc le carnet était forcément quelque part dont seul Yves connaissait l'existence.
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Nous pûmes voir le jour se lever sur la ville et à 7H tapante on prit nos affaires et nous partîmes de ce parc mais sans savoir où nous allions réellement. Si on allait voir les flics, ils nous riraient au nez c'était sur. Pendant la nuit j'ai vu que le porte-feuille d'Yves était aussi dans sa veste et en y regardant de plus près, je vis qu'il y avait 60 Dollars donc nous allâmes acheter de quoi manger ces 2 prochains jours. Les sous qu'ils nous restaient, on les coupa en 2  pour prendre le taxi. Le premier taxi qui passait, je lui fit signe et il vint en notre direction:
« Hi where I'll drive you ? » 
« Well... where can we go for 15 Dollars ? » Demandai-je au chauffeur
« Naperville » Me dit le chauffeur
« OK, that's fine with us » 
Le chauffeur démarra et on se sentit soulagé de fausser compagnie à Yves et à la société. Près de 20 minutes après, le chauffeur s'arrêta:
« Here's Naperville guys » 
« Thank you sir » Répondis-je en le payant
« Have a nice day » Dit le chauffeur avec un grand sourire
« Thanks, you too » 
Le véhicule s'éloigna tandis que nous nous assîmes sur un banc public et on se demandait où pouvions nous aller. Ils nous fallait être discret car on était quand même pas très loin de Chicago. Après concertation, nous avions décidés de visiter la ville, de toute façon on n'avait rien d'autre à faire. De nombreuses heures passèrent et la fatigue physique de la marche se fit sentir. On se posa une nouvelle fois et je décidai d'appliquer la seconde phase du plan. Appeler Yves pour lui signifier notre départ des USA pour un pays où il ne nous rattraperait jamais:
« Allo »
« Alors pas trop déçu mec ? » Demandai-je sur de moi
« Pourquoi ? » Demanda t-il d'un ton serein
« On a quitté les USA on est loin, très loin »
D'un coup une voix se fit entendre, elle provenait de derrière nous:
« Je savais pas que Naperville n'était pas aux USA ! »
On se retourna et Yves faisait maintenant face à nous:
« Quoi !? C- Comment ? »  Demanda Tof
« Vous pensez que je suis un débutant ? J'ai mis une puce de localisation à ma veste ! »
« Je savais qu'on aurait pas du la garder ! » Rétorqua Cécile
« Bon les jeunes, vous allez me suivre gentiment »
« On est 3 et t'es tout seul, on va te foutre une raclée ! » Lança Tof sur de lui
« N'en soit pas si sur » 
Un bruit de moteur se fit entendre et une camionnette avec le logo de l'entreprise pharmacologique apparut d'une rue adjacente. 5 hommes avec des flingues en descendirent et nous mirent en joue. Nous étions coincés et suivre Yves était la seule solution pour le moment. A travers la fenêtre du véhicule je pus voir qu'on était arrivés à l'Université de Chicago avec ce fameux logo. Après être descendus du fourgon, on nous emmena à la rencontre du leader de cette industrie. On nous fit asseoir à un bureau tandis qu'Yves sortit un court instant pour revenir avec un homme, la cinquantaine, les cheveux grisonnants et un air perfide qui émanait de lui. Il commença à nous narrer les évènements qui ont précipités nos malheurs. Mais avant de commencer il tenait à se présenter comme si c'était utile vu qu'il allait surement nous tuer après cette entrevue.
« Je suis le Docteur Dumas leader de cette belle entreprise » 
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« Et alors qu'est ce que ça peut nous faire ? Vous allez nous tuer après » Dis-je
« Vous tuer ? Vous êtes barbares mes jeunes amis »
« Bah voyons comme si on allait vous croire... » Rétorquai-je
« Les gars, calmez moi ce jeune impulsif »
En moins de 2, l'un des hommes armés me frappa avec la crosse de son arme ce qui me fit sentir une douleur intense à l'arrière de la tête.
« Ça y est on va m'écouter ? » Demanda Dumas
« ... »
« Bien, donc comme j'allais le dire, ma fonction est de créer des médicaments pour de graves maladies comme le SIDA, le cancer et toutes ces atrocités »
« Des traitements ? Parce que nous lâcher une horde de bouffeurs qui ont tués plus de 50 000 personnes vous appelez ça un traitement ? » Rétorqua Cécile
« Laissez moi vous expliquer une chose. La vie sur Terre n'est qu'une spirale funeste et seule la mort est éternelle. On aura beau soigner toutes les maladies et résoudre tous les problèmes de ce monde au final seul la mort triomphe. Que l'on meurt jeune ou vieux, en excellente où en mauvaise santé, que ce soit dû à une balle d'une arme où dévorer par un animal, le résultat est le même. Moi, je veux libérer tous ces moutons qui cavalent vers leur tombe. En fait pour libérer, pour guérir la Terre, il n'y a qu'une solution. Si on veut que la Mort ne domine plus, nous devons tous mourir. C'est pour cela que j'ai crée cette formule. Regardez les bouffeurs comme vous les appelez. Ce ne sont que des enveloppes charnelles, ils n'ont plus d'âme. Je les ai libérés de leur souffrance quotidienne. Ils doivent m'être reconnaissants là où ils sont hinhinhin »
« Mais Monsieur, je croyais que notre but était de soigner les maladies pour rallonger la durée de vie des gens » S'exclama Yves
« Continues à te la ramener et je libérerai ta femme et tes enfants de leur souffrance avant les autres » Répondit froidement Dumas
Yves ne disait plus rien. Cette dernière phrase l'avait prostré:
« Vous êtes répugnant ! » Lançai-je
« Moi, non. La nature humaine oui. C'est une souffrance à laquelle je mettrais fin très bientôt. Emmenez les au sous-sol. Ils vont être... Non vous savez quoi ? Pas tout de suite. J'ai une chose à montrer. Yves asseyez vous face à eux » Dit le scientifique
Yves s'exécuta tandis que Dumas prit quelque chose dans son bureau. Quand cet objet était enfin visible on découvrit qu'il s'agissait  d'une seringue. Dumas reprit la parole:
« J'ai amélioré la formule hinhinhin. Je vais vous le montrer » 
Il planta l'aiguille dans le bras d'Yves et envoya le liquide dans ses veines. Le résultat ne se fit pas attendre. Yves s'écroula au sol instantanément. Dumas souriait bêtement avant d'ajouter:
« Attendez, ce n'est pas fini » 
Yves se releva mais il n'avait plus rien d'humain. Ça se voyait à ses yeux et à sa peau. Il était maintenant bouffeur. Dumas dit alors:
« Tuez le »
Un homme armé tira une balle qui se logea dans le front d'Yves. Sa tête implosa et il tomba de nouveau au sol, cette fois-ci définitivement. Dumas repartit en direction de son bureau et en reprit une seringue avant de dire:
« Bien c'est votre tour à présent. Je vais en piquer un au hasard et il bouffera les autres avant qu'on ne le tue »  
Il commençait à nous fixer sans doute pour choisir sa victime quand une alarme se fit entendre dans l'enceinte de l'université.
« ALERTE ! INTRUS DANS LA COUR ! INTRUS DANS LA COUR ! »
« Monsieur venez voir ! » S'écriait un homme armé
Dumas regarda à la fenêtre et dit:
« Bien, cette séance s'arrête là. On se reverra »
Il partit avec ses hommes de main tandis que nous étions livrés à nous-mêmes et à ce fameux intrus dont on ignorait tout.
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On était paniqués car si l'intrus était armé, ils nous tuerait sans hésiter. Ils fallait partir au plus vite et le plus loin possible. Nous pûmes entendre la panique s'installer dans tout l'établissement. On en est venu à se demander ce qui pouvait générer autant de craintes. Soudain, j'entendis un groupe de personnes hurler dans la cour. Je me mis à la fenêtre et je vis 4 personnes qui s'étaient regroupées dans un coin et qui regardaient devant eux. Tout à coup, une autre personne sortit en courant mais se fit happer par les bras de quelqu'un. Les hurlements cessèrent dans la cour. Les gens étaient consternés quand je vis le corps du malheureux en morceaux. L'intrus sortit de l'ombre et le fait de le voir me choqua également:
« Putain mais il est pas mort lui ? » Lançai-je
« Qui ? » Demanda Cécile 
« Venez voir » Répondis-je
Mes acolytes regardèrent dans la cour et furent aussi abasourdis que moi. Il regardait maintenant en notre direction et son visage me rappela instantanément nos faces à faces. Il s'agissait d'Omega. Comment était-ce possible ? Il était sous les débris du bunker et l'explosion aurait dû le détruire. Mais là il était indemne et visiblement très remonté. Je vis la camionnette de Dumas partir et vu la conjoncture une partie de cache-cache avec Omega semblait inévitable. Par contre si il nous trouvaient, on était cuits. On sortit de la salle, direction les étages inférieurs, à la recherche d'objets pour nous défendre mais dans une Université les objets de ce type ne faisaient pas légions c'est donc bredouilles que l'on arrivait au 1er étage quand on entendit la porte du hall s'ouvrir brutalement. Omega venait d'entrer. Une idée me vint en tête. Je fis signe de la tête à mes amis pour leur montrer l'ascenseur. Nous montâmes dedans et nous vîmes un bouton « SU » avec un papier sur lequel était écrit: « Employees Only » J'appuyai sur le bouton et l'ascenseur commença la descente. Au moment où nous passâmes au Rez de Chaussée, mon cœur se mit à battre très vite et très fort de peur qu'Omega décide de venir aussi. Nous arrivâmes finalement au sous-sol sans encombres. Après quelques minutes de recherches, nous trouvâmes un escalier qui menait à l'extérieur de la Faculté. Nous montâmes et une fois en haut des marches, je vérifiai qu'Omega ne soit pas dans les environs.. Je fis signe à mes amis que personne n'était dehors mais Tof me dit:
« Seb » 
« Quoi ? Venez on va se faire repérer sinon ! » Dis-je
« Trop tard » Me répondit-il apeuré 
Je me retournai et Omega était là à moins d'1 mètre de nous. J'ignorai comment mais il nous avait suivi. 
« Courez ! » Hurlai-je
Nous courûmes aussi vite que possible mais Omega ne nous lâchait pas d'une semelle. Cette poursuite dura plusieurs minutes. Nous étions maintenant en plein cœur de la ville de Chicago avec un bouffeur à nos trousses quand soudain il s'arrêta net. Il soufflait bruyamment en regardant à notre gauche. La camionnette de Dumas était garée à une vingtaine de mètres de notre position. Omega hurla et courut en sa direction. Nous vîmes le Docteur et ses sbires tenter de le tuer en vain. Il tua tous les hommes avec une force extraordinaire sous les yeux horrifiés des gens. Omega s'approcha alors de Dumas et lui fit subir une torture inhumaine lui arrachant des parties de son corps une à une mais juste ce qu'il fallait pour que Dumas survive à sa torture. Une marre de sang se dessina sous les pieds d'Omega qui pour finir le supplice du scientifique lui arracha la tête en un clin d'œil Dumas était mort mais ce monstre eut une réaction très étrange. Après avoir dévoré Dumas, il s'écroula au sol dans le sang de sa victime:
« Vite barrons nous » Dis-je à mes amis
A peine 2 rues plus loin, nous pûmes entendre les cris de terreur de la foule mais nous ignorions pourquoi. Ce n'est que lorsqu'Omega réapparut dans la rue où nous étions que je compris. Il était à 4 pattes et ses derniers traits humains avaient disparus. Omega était maintenant un bouffeur à part entière mais avec une puissance démesurée.




Chapitre numero 9
Poste le 26/09/2009 a 19:29:18 par sebb73

Il semait le chaos dans la rue, tuant des dizaines de personnes qui n'avaient pas eu le temps de fuir. Je regardai mes amis et ce spectacle de désolation ne nous fit aucun effet. Nos aventures à Chambéry nous avaient rendus insensibles à ces litres de sang mais les gens ici étaient choqués comme pour les victimes du 11 Septembre sauf que là ce n'était pas du terrorisme. Après avoir dévoré une nouvelle victime, Omega releva la tête dans notre direction et hurla avant de foncer vers nous. Nous n'avions plus d'autres choix: Il fallait l'affronter et le vaincre où nous étions morts. On esquiva sa première attaque et son saut le fit atterrir sur le pare-brise d'une voiture qui le fit voler en éclats. Le temps qu'il se relève et qu'il sorte du véhicule, des sirènes se firent entendre et une flopée de véhicules de la police arrivèrent sur les lieux. Les flics nous sommèrent de reculer et de nous mettre à l'abri ce que nous fîmes. Nous nous plaçâmes à un endroit d'où nous pûmes voir les forces de l'ordre tirer en direction du monstre. Omega ne réagissait pas et semblait même se cacher le visage.  Cécile me dit alors:
« Seb »
« Quoi ? »
« Regarde Omega »
Je regardai Omega qui continuait à se cacher le visage mais j'ignorai de quoi. Cécile reprit la parole:
« Je crois que j'ai une idée »
« Pour ? » Demanda Tof
« Pour en finir avec ce monstre » Rétorqua Cécile
« Comment ? » Rétorquai-je
« Omega se cache le visage à cause des sons et de la lumière des sirènes »
« T'es sur ? » Questionna Tof sceptique
« Il n'y a que ça pour l'expliquer en tout cas. Venez suivez moi » Dit Cécile
Nous la suivîmes sans trop voir où elle voulait en venir. Quelques mètres plus loin, il y avait une armurerie que seule Cécile avait remarqué. Nous entrâmes et le vendeur croyant qu'on était Omega fut pris de panique tout en disant:
« Pitié ! Me faites pas de mal ! Prenez ce que vous voulez et partez ! » 
Cécile prit un lance-roquette qui était exposé et demanda au vendeur toujours planqué sous sa caisse:
« Vous auriez des munitions pour ? »
« Oui... Elles sont là-bas »
« Merci »
Elle prit la boîte et nous sortîmes de ce magasin. En retournant à l'immeuble, nous vîmes qu'Omega s'était tourné dans notre direction mais en se cachant toujours le visage. Cécile avait raison. Le son et les fortes lumières perturbaient le monstre ce qui était une aubaine:
« Cécile j'ai compris où tu voulais en venir » Lançai-je
Je pris le lance-roquette et après chargement je tirai une roquette qui se logea dans le cou du monstre ce qui sépara la tête du corps. Omega était maintenant mort....
Après tous ces évènements, nous sommes rentrés en France. On a décidé de faire habiter Tof avec nous. A notre arrivée j'ai appris que le seul rescapé de Chambéry qui était avec nous s'était suicidé. Ce ne sont que des hypothèses mais j'imagine que mon beau-frère ne s'en est jamais remis. Nous sommes le 31 Mars 2011, notre histoire est désormais écrite et nous sert régulièrement de recueil. Nous verrons ce que l'avenir nous réserve.
-----------------------------------------------
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